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Trahissant les intérêts des travailleurs 

Le Parti communiste italien 
POUR L'AUSTERITE 

C'est samedi après-midi 
au a été conclu I accord de 

sentants dr\ ut parti*, aura 
mis la dernière main au pro-

grandes centrales syndwales 
notamment, tout en refu­
sant la conclusion d'un pac­
te social, a annoncé, dés la 
mi-février, son mlliement à 
une politique «d'austérité 
constructive ». 

Cette austérité économi­
que ngoureuse, qui srm au 
centre du programme du 
gouvernement, a été samedi 
même massivement approu­
vée par la conférence ou­
vrière reunie à Saples par le 
PCI' 

Fnrlco Herlinguer. secré­
taire général du PCI (donc 
I "homologue itau'en de Mar­
chais) qui s'exprimait de­
vant plus de 10 000 person­
nes à lo « 7e conférence 
ouvrière •• qualifie de « po­
sitive et importante pour 
l'Italie et la démocratie», 
la constitution d'une nou­
velle maforitè qui comprend 
les révisionnistes. 

* Le problême de la clas­
se ouvrière au pouvoir» se 
posait désormais en Italie. 

qui a. a-t-it rappelé, le parti 
communiste le plut fort 
d'Occident. 

«Les masses ouvrières, 
a encore iiuliqué Herlinguer. 
doivent assurer eltes-mênu-.s 
la lourde responsabilité de 
trouver une solution aut 
problèmes du pays », Il s'est 
une nouvelle fois prononcé 
en faveur d'une « austérité 
économique rigoureuse ». 

La classe ouvrière gérant 
le capitalisme et payant les 
frais de la crise, c'est ainsi 
que les dirigeants du PCI 
conçoivent les choses. Voilà 
qui dévoile clairement la 
vraie nature des faux com­
munistes. 

A quelques Jours du pre­
mier lour des élections 
législatives en France, les 
travailleurs qui s'apprêtent 
à voter PCF et qui veulent 
un véritable changement, 
ont un exemple vivant de ce 
que Marchais ferait s'il y 
avait des ministres PCF au 
gouvernement. 

i SNECMA-Corbeil 

Les candidats 
de l'UOP s'adressent 

aux grévistes 
Partout an Franco, réun-

ntons, rencontres, débats, 
etc.. se multiplient ; par­
tout les candidats de 
l'UOPDP et les membres 
des comités uOPDP s adres­
sent aux travailleurs. Nous 
avons demandé aux candi­
dats des 1ère et 2e err 
conscriptions de l'Essonne 
de nou» taire le récit d'une 
de ces rencontres parmi 
beaucoup d'autres. Ils ont 
en elfet récemment rendu 
visite aux grévistes de la 
Snecrnè-Corbeil 

Nous avons reçu une 
lettre des ouvriers de la 
Snecma racontant leur lutte 
et demandant l'avis des 
candidats sur leurs revendi­
cations. Aussitôt. nous 
avons répondu que nous 
allions venir le leur donner 
de vive voix. 

Pouvez-vous rappeler à 
nos lecteurs en quoi consis­
te cette l u t t e ? 

E h bien, à la Snecma-
Corbeil, usine d'aéronauti­
que, les 70 tourneurs qui 
travaillent sur machines a 
commandes numériques 
sont en grève depuis début 
féviiei. Leur patron qui 
n'est autre que l'État a 
tout simplement voulu les 
faire travailler sur deux ma­
chinai à la fois pour ga­
gner en productivité et en 
profits. 

Mais ils se sont dits : 
i Nous refusons de travail­
le: sur deux machines et de 
prendre la place des chô­
meur! » . 

Que pensent las grévistes 
des élections et des po­
sitions de l'UOPDP :? 

D'après ce qua nous 
avons vu, personno parmi 
les grévistes ne s'attend à 
un miracle en 1978 que 

ça soit la gauche ou la 
droite Bien plus, ils com 
prennent la logique de notre 
position même s'ils ne la 
suivent pas encore jusqu'au 
bout. I ls ont tendance à dire 
r c 'ait vrai tout ce que vous 
racontez, mais la gauche ça 
ne peut être pire que la 
droite », « s'ils font des 
promesses, ils seront bien 
obligés d'en tenir un cer­
tain nombre o, a il faut met 
tre le maçon au pied d u 
mur >, etc. 

Comment a tourné la 
discussion ? 

O n leur a rappelé com 
ment les ministres commu 
niites en 1945 avaient appe­
lé les travailleurs à f re­
troussez leurs manches » 
et comment ca n'avait fait 
que consolider le système 
capitaliste. O n a parlé des 
massacres d'ouvriers en Po 
logne à Gdansk, un pays 
que vante le P C F . alors que 
les ouvrière qui veulent y 
créei des syndicats Indépen­
dants se font jotor en pri­
son. O n a aussi parlé de 
l'attitude du P C F dans 1a 
Snecma, de l'ambiguité par 
rapport à leurs revendica 
tiont, et du fait qu'i l ne 
compte aucunement suppri 
mer la productivité et le 
profit. 

Quelles conclusions avez-
vous tiré de cette visite ? 

Plusieurs des ouvriers 
avec qui nous avons discuté 
ont dit : t Vous êtes com 
batifs. on vous soutiendra 
au premier tour », c 'en très 
encourageant. I l faudra 
absolument rediscuter avec 
eux entre les deux tours 
pour les convaincre que plus 
les promesses sont grosses, 
plus i l faut se méfier : ca ca 
che quelque chose et ça ne 
promet rien de bon pour 
les travailleurs. 

i H 

V 

Les travailleurs caricaturent les dirigeants italiens dont 
font désormais partie Herlinguer. 

principe pour la formation 
d'un nouveau gouverne­
ment pour tenter de dé­
nouer la crise politique ou­
verte depuis 46 fours. La 
nouvelle maforitè parlemen­
taire, présidée par Andreol-
n tdémocrate-chrétienl 
comprendra des représen­
tants de six partis dont le 
PCI, qui y sera pour la pre­
mière fois depuis la dernière 
guerre. 

Ce lundi et mardi. An-
dreotti, entouré des repro­

gramme du gouvernement 
Andreotti et les six soumet­
tront notamment les points 
économiques du programme 
aux représentants des syndi­
cats et à ceux du patronat, 
séparément, pour obtenu 
de leur part la plus large 
approbation possible. Un 
accord général sur une poli­
tique d'austérité rigoureuse 
leur est pratiquement ac­
quis de ce cfité. 

La fédération des trois 

Internationalisme prolétarien à Bruxelles 

130e anniversaire du 
«Manifeste» de Marx-Engels 

A l'appel du parti frère de Belgique, le K ' M L B , 
une chaleureuse rencontre internationale s'est tenue à 
Bruxelles, le samedi 4 mars, pour commémorer le 
I.ÎQe anniversaire de la parution du * Manifeste du 

parti communiste », 
A la tribune, avaient pris place aux côtés 

de notre camarade Femand Lefébvre. les dirigeants 
du K P D (Allemagne», d u Parti marxiste léniniste 
des Pays-Bas, de la Ligue communiste révolutionnai-
re de Grande-Bretagne, de la Ligue marxiste-léninis­
te du Luxembourg et le camarade Jacques Jurquel . 
représentant les communistes marxistes-léninistes 
de France. Dans la salle se pressaient, aux côtés des 
camarades belges, des militants marxistes-léninistes 
français et allemands, fraternisant dans le même en­
thousiasme-

Tour à tour, les orateurs de chaque pays ont 
évoqué les enseignements toujours actuels du Mani­
feste, qu i , depuis sa parution jusqu'à aujourd'hui, 
continue de guider le combst des communistes au­
thentiques à travers le monde entier : 

* Les prolétaires n 'ont rien à perdre que leurs 
chaînes, ils ont un monde à gagner : l'émancipation 
des travailleurs sera l'œuvre des tmvailleurs eux-
mêmes», ces mots d'ordre n'ont rien perdu de leur 
brûlante actualité. C'est dans la plus parfaite unité 

aussi que tous les orateurs ont démontré la conti­
nuité profonde entre le célèbre appel de Marx e l 
Engels * Prolétaires de tous les pays, unisse2-vous f », 
et tous les enseignements de la théorie des trois 
mondes, formulée par le président Mao appelant les 
prolétaires, les nations et les peuples opprimés â la 
lutte commune contre les deux superpuissances 

Avec des mots simples et chaleureux, venus du 
cœur et soulevant l'émotion de la salle, le camarade 
Fernand Lefébvre u rappelé brièvement les liens pro­
fonds qui unissent entre les différents peuples euro­
péens, leurs classes ouvrières et leurs avant-gardes 
révolutionnaires. 

Un excellent programme culturel clôturait 
ce meeting, avec la participation de * L a Lyre des 
travailleurs », et d'une chorale du KPD venue spécia­
lement de Munich. 

E l lorsque le» deux chorales, fraternellement 
mêlées sur scène, et toute la salle debout le poing 
levé, ont entonné, chacun dans sa langue mais d'un 
même coeur, le chant commun de tous les prolétai­
res du monde, l'Internationale, ce fut un vrai mo­
ment d émotion sincère et profonde, une vraie maté­
rialisation de l'esprit internationaliste prolétarien 
qui a traversé tout ce meeting Nous lut consacre­
rons un long article dans notre édition de demain. 



Chine 
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Le monde en marche 

Unir tout le peuple 

Première session de la Conférence consultative du peuple chinois : une atmosphère d unité et de victoire. 

E n même temps que celle 
de l'Assemblée nationale po­
pulaire chinoise, les diri­
geants du Parti communiste 
décidaient en juil let dernier, 
la convocation de la Confé­
rence consultative politique 
t!u peuple chinois. 

Cet organisme, qui ne 
s'était pas réuni depuis 14 
ans, rassemble des délégués 
du Parti communiste, des 
différents partis démocrates 

patriotiques, des organisa­
tions de masse, des diver­
ses nationalités, des repré­
sentants de Taïwan, Hong-
Kong et Macao. 

0 est la 
structure représentative du 
Front uni révolutionnaire 
chinois créé par le président 
Mao. Pendant plus de vingt 
ans, la CCPPC a joué un 
rôle important dans la con­
solidation du Front uni ré­
volutionnaire et la lutte de 
classe en Chine, sous hi di 

rection du parti. Le Prési­
dent Mao, comme le cama­
rade Chou En-!a i l 'ont prési­
dée et dirigée personnelle­
ment. 

Cette conférence a une 
fonction de consultation et 
de conseil. E l le délibère sur 
les affaires importantes de 
l'Etat et la consolidation de 
l'unité du peuple. Bien 
quel le n'ait pas de pouvoir 
de décision, mais seulement 
de suggestion et de conseil. 

Elle incarne l'esprit de con­
sultation démocratique qui 
règne, pour le peuple, sous 
la dictature du prolétariat. 

L'actuelle session a ras­
semblé 2 000 membres, des 
communistes, mais aussi des 
représentants des huit partis 
démocratiques formés dans 
la guerre antijaponaise et l a 
lutte contre Tcbang Kaï-chek 
de fédérations de syndicats, 
de la Ligue de la jeunesse, 
de la Fédération des femmes, 
et d'autres organisations de 

masse concernant l'enseigne­
ment, les sciences, la cultu­
re , l a santé publique, les 
sports, la presse, les milieux 
religieux et les minorités 
nationales. 

L a Conférence consul ta-
tve politique d u peuple chi­
nois a derrière elle une 
histoire glorieuse qui re­
monte à plus de 30 ans. Elle 
fut fondée sous l'impulsion 
de président Mao, dès 1946, 
pour discuter de l'établisse­
ment d'un gouvernement 
démocratique de coalition. 
Mais peu de temps après, re­
niant sa parole, Tchang 
Kaï-chek déclenchait la guer­
re civile. 

L e 1er mai 1948, le 
Parti communiste chinois 
proposa à nouveau à tout le 
peuple, la tenue d'une nou­
velle conférence, sans les 
réactionnaires. De nom­
breux représentants des or­
ganisations démocratiques 
chinoises affluaient dans les 
zones libérées pour en dis­
cuter la préparation avec les 
communistes. 

Dès la Libération, fin 
septembre 1949. la confé­
rence se réunit avec les pou­
voirs d'une Assemblée natio­
nale. C'est elle qui procla­
ma la fondation de la Ré­
publique populaire de Chine, 
élut le président Mao, déci­
da d u drapeau national, de 
la capitale du pays et adopta 
l 'hymne national. Elle se 
réunit à nouveau en 19S4, 
1959,et 1964. 

L a « bande des Quatre » 
s oppposait avec énergie au 
concept de Front uni révo­
lutionnaire jugé si important 
par le président Mao- C'est 
pourquoi la CCPPC fut mise 
en veilleuse durant toutes 
ces dernières années. 

Sa convocation remet en 
vigueur l'esprit démocrati­
que de Mao Tsé-toung qui 
affirmait : « Nous nous ef­
forcerons de mobiliser tous 
les facteurs positifs directs 
ou indirects - a u sein 
comme en dehors du part i , 
à l'intérieur comme à I exté­
rieur du pays, afin de faire 
de notre pays un puissant 
État socialiste » . 

Nous avons déjà parlé das meetings qui ont ou 
lieu ou qui doivent avoir lieu aux Etats-Unis, mee­
tings qui rassemblent les ressortissants chinois et 
parmi eux, des compatriotes de Taïwan. Ces meetings 
ont été organisés à l'occasion du 31e anniversaire de 
l'insurrection du « 28 février ». Jeudi , se tenait au 
-Jaoon un meeting du même genre, d'autres manifes­
tations de ce genre sont prévues dans d'autres endroits 
du pays. Aux USA comme au Japon, était réaffirmée 
la nécessité de réunification de Taïwan, province chi­
noise sous la domination réactionnaire de la clique de 
Tchiang. 

» Iran-RDA 
Comment 

mieux 
réprimer? 

Comment mieux répri­
mer ? Voilà la question 
qui divise à l'heure actuel­
le l ' Iran et l'Allemagne de 
l 'Est . Qu'on se souvienne, 
la semaine dernière douze 
étudiants iraniens s'étaient 
enfermés dans un bureau 
de l'ambassade d'Iran à 

BREST 
L a section de Brest 

de l 'Union nationale des 
étudiants marocains orga 
nise le mardi 7 mars 1978 
à 20 h 30 dans l'amphi 
U de la faculté de Lettres, 
une soirée de solidarité 
avec le peuple palestinien 
dans sa lutte. Lecture de 
poèmes, mise au point, 
f i lm (Kafr Kassem), débat, 
table de presse feront le 
p r M r a m U f U e M i sttreV. 
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Berlin-Est et y avaient 
retenu quatre diplomates 
pour protester contre les 
crimes commis par la gou­
vernement fasciste d'Iran à 
('encontre des manifes­
tants de Tabriz. Peu après, 
les forces de répression de 
Berlin-est avaient donné 
l'assaut de l'ambassade et 
arrêté les douze étudiants 
qui furent immédiatement 
jugés à des peines d'em­
prisonnement allant de d ix 
mois à un an. Jusqu'à 
présent, tout allait bien, 
l ' Iran jugeait que la R D A 
avait bien fait son travail. 
Mais voilà, les autorités 
de la R D A ont décidé de 
commuer leurs peines et 
ont choisi la formule de 
l'expulsion, comme l 'a­
vaient fait, un peu plus 
tôt, pour une affaire ana­
logue, l'Italie et le Dane 
mark. Il était difficile face 
à l'opinion mondiale d'agir 
autrement. C'est pour 
cette raison que le gouver 
nement iranien proteste et 
pour montrer son mécon­
tentement, a rappelé son 
ambassadeur à Berlin-est 

Tunisie 
1111 t i n r i " 

De nouvelles condamna 
• lions **m* eir «.RAr'la^fcTrtai' ' 

ne dernière. A Sfax, ce 
sont seize personnes qui 
ont été condamnées à 
des peines allant de deux 
mois à deux ans de prison 
pour avoir participe aux 
événements du 26 janvier. 
L e tribunal correctionnel 
de Sousse a, quant à lui , 
condamné 34 personnes à 
des peines allant de 8 mois 
à 6 ans et demi de prison 
pour participation dans l a 
ville à des manifestations 
qui ont eu lieu le même 
26 janvier. L e nombre de 
condamnés pour ces faits 
se chiffre maintenant en 
centaines de perssonnes. 

• Allemagne 
de l'Ouest 

De nouvelles mesures 
de lock-out ont été adop­
tées par le patronat contre 
les grévistes d'entreprises 
de presse. Ces nouvelles 
mesures répressives tou­
chent environ 1 (100 tra­
vailleurs de l'imprimerie 
« Gruener und Jahr » ainsi 
que 300 travailleurs d'une 
maison d'édition de Ham­
bourg. 

Le patronat avait décla 
" t é rfiM lrtWeSuté'aeldcV»' ' 

out décidées dans les fir­
mes où sont éditées cinq 
quotidiens munichois se­
raient étendues à d'autres 
entreprises de presse. Les 
travailleurs ont répondu 
qu'ils ne céderaient pas 
devant ces pressions into­
lérables du patronat, pres­
sions qui tendent à répri­
mer le droit de grève pour 
tous ces travailleurs. Au­
cun journal n'a pu paraf-
tre à Munich et cela de 
puis plusieurs jours. 

rlande 
Le gouvernement colo­

nialiste britannique vient 
de prendre une nouvelle 
mesure tendant au renfor­
cement des forces de ré­
pression en Ulster. Actuel­
lement le nombre de ces 
forces est de 14 000 hom­
mes de la police militaire. 
Le gouvernement a décidé 
de remplacer une partie 
de ces gardiens de l'ordre 
impérialiste par un nou­
veau bataillon d'infanterie, 
bien mieux entrainer dans 
la répression. Ces forces ne 
resteront pas quatre mois 
comme de coutume, mais 
dix-huit mois afin de 

• Conférence de Belgrade 

Echec et capitulation 
Elle constitue un échec 

dans ce qu'il y a de plus 
remarquable. Les projets 
de document de clôture se 
sont succédés sans parve­
nir à un accord. Les pays 
révisionnistes, avec comme 
chef de file l ' U R S S , refu­
sent systématiquement 
tout texte qui fait référen­
ce aux droits de l'homme 
se sentant particulièrement 
visés, on les comprend, par 
une telle clause. Par ail­
leurs, l 'URSS était égale­
ment allergique à toute 
mesure qui entraînerait 
une surveillance militaire. 

A f in d'en finir avec cette 
conférence, dont l'échec 
retentissant montre que 
la détente n'est qu'un 
vaste bluff qui ne semble 
pas si bien marcher, parti­
culièrement auprès des 
pays non-alignés, un nou­
veau projet vient d'être 
soumis à la conférence : 
celui du représentant da-

ment référence aux droits 

de l 'homme et ne tient pas 
compte des demandes des 
pays non-alignés qui récla­
ment la formation d'un 
groupe d'experts sur les 
mesures de confiance mili­
taire. Ce texte n'est pas 
fait pour déplaire aux 
Soviétiques qui semblent 
l'avoir accueilli favorable­
ment. Les pays occiden­
taux ont accepté ce texte, 
même si cela ne corres­
pond pas à leurs concep­
tions, il représente une 
capitulation devant le veto 
soviétique de tout autre 
accord qui la générait. L a 
Roumanie a repoussé ce 
texte car il ne prévoit rien 
sur les problèmes militaires. 
L a Yougoslavie est interve­
nue dans le même sens. 

Déjà, l ' U R S S a imposé 
sa loi. E l le a agi en grande 
puissance et a imposé dans 
les faits sa loi en se ser­
vant des pays qui lui sont 
de véritables satellites, une 
loi acceptée par les autres 
W\\ inmii^alibiei o co i eWi 
taux. 
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Notre camarade 

Guy Periou est décédé 

NOUS CONTINUERONS SON COMBAT 
Notre très aimé camarade Guy Périou, 

un de» responsables locaux de la section de Saint 
Brieuc du PCMLF , est décédé subitement d'une 
hémorragie cérébrale à l'âge de 25 ans. 

C'est plus do 400 personnes qui se sont ras­
semblées au cimetière de l'ouest de Saint-Brieuc 
le 24 février à 16 h. pour lui rendre hommage ; 
parmi ellei. sa famille, ses amis et camarades, cer­
tains venus de loin, mais aussi ses élèves nombreux, 
ses collègues, ses anciens professeurs et toux ceux, 
militants, syndicalistes, et aussi simples gens, de 
qui par son travail politique, il a su forcer l'estime 

Texte de l'intervention 

du PCMLF au cours 

de la cérémonie 

u Avec iàcoord de sa femme, el pour respec 
tei ses dernières volontés, nous faisons une interven­
tion au nom d-j PCMLF : 

Cher Guy. cher camarade, 
Ta femme, ta famille, tes amis, les camarades 

sont là auprès de toi. Nous sommes venus t'accom­
pagner jusqu'à la dernière demeure. Et cela dans une 
grande simplicité. C'est bien ainsi, pour en avoir dis­
cuté avec loi, que tu voyais les choses. Tous, nous 
avons respecté el nous respecterons à tout jamais 
ta volonté. 

La maladie a fait que tu nous quittes subite­
ment et très jeune, trop jeune, à 25 ans. La douleur 
et le vide que tu laisses dans nos cœurs et nos esprits 
a tous, sont ires protonds et grands : 

Profonds et grands pour ta femme que tu ché­
rissais, pour ta petite fille, Morgane, que tu adorais 
tant, pour ta famille. 

- Profonds et grands pour tes amis, très nom­
breux, avec qui tu avais si bien su tisser des liens de 
sympathie et d'amitie, durables, respectueux et soli­
des... pour (es élèves, venus aussi nombreux. 

Profonds et grands aussi pour tous tes cama­
rades, pour nous, membres comme toi du Parti 
communiste marxisieléniniste de France. 

Oui, notre douleur et notre regret à tous 
sont immenses, mais tu ne laisses pas derrière toi 
que cela. Ta vie de tous les jours avec tous, et en 
particulier ta vie militante, est et restera un exemple, 
un modèle A suivre. 

Tes qualités très nombreuses de cœur et d'es­
prit, ta gentillesse, ta modestie, ton courage et U 
t'en fallait pour entreprendre et réussir tout ce que tu 
faisais sont les impressions, les mots qui reviennent 
le plus dans la bouche d'amis qui t'ont connu et 
apprécié. Si nous nous faisons un peu l'écho de leurs 
paroles, nous n'entendons pas pour autant tout dire 
ou tout traduire de leurs sentiments. 

Par contre, ta cellule, le comité de parti de 
Saint-Brieuc du PCMLF entendent faire connaître 
ta vie militante exemplaire en cette pénible circons­
tance, car elle mérite amplement d'être connue. 

Chers amis, chers camarades, 
Guy était révolte par tout ce gui opprime 

l'homme Très tût, et sans relâche, Ù dénoncera 
l'oppression de la jeunesse et l'exploitation des 
travailleurs, de notre peuple, mais aussi des peuples 
du monde. Empreint d'un idéal de justice, de liberté, 
il rejoindra dés 1968 les rangs du PSU. Pour mener 
la hue et atteindre son idéal communiste, le socia­
lisme, il rejoindra nos rangs en 1973 avec ses cama­
rades de la | Gauche révolutionnaire ». 

C'est sans prétention, avec un grand dévoue­
ment pour les autres, avec sérieux et détermination, 

Six de ses camarado» le portent à travers les 
larges allées du cimetière. I ls sont précédés par 
quatre camarades, représentant le P C M L F et le 
P C R M L ; ils portent une couronne de fleurs rouges 
offerte par les deux partis. Encadrant le cercueil, 
des amis et camarades portent des gerbes de fleurs 
dont une du comité local de l 'UOPDP - Guy était 
membre du secrétariat du comité. 

Michel Le Meur. candidat de l 'UOPDP de 
Saint-Brieuc. intervient alors. Un bref hommage 
du comité des A A F C est prononcé ensuite. L a foule 
défile près du cercueil d« Guy. sur lequel chacun 

jette des pétales de fleurs rouges, puis romet ses 
condoléances à Lydie, sa femme, et aux parents de 
Guy . 

Le solennel et déchirant spectacle du cercueil 
do notro camarade, recouvert d'un drap rouge, mon­
dé do fleurs ot de la silhouette noire do Lydio, si 
tragiquoment éprouvée, mais courageuse, restera 
à jamais gravé dans nos mémoires. 

Saint Brieuc. le 24 février 1978 
Correspondant HR Saint-Brieuc. 

Sotre camarade Guy Périou à la tribune du meeting du 1er mai lQ7t> de l'Humanité rouge à St-Hrieiu 

qu'il accomplissait ses tâches militantes. Sa contri­
bution, ses apports furent nombreux et importants. 

Guy est notamment le fondateur d'une cellule 
a la campagne. C'est avec enthousiasme qu'il a Créé 
des liens militants avec les petits paysans de notre 
département. 

Par sa plume, que nous avons si souvent mis A 
contribution, il nous a beaucoup apporté. Guy savait 
dénoncer de 'façon percutante et acérée qu'Ù res­
sentait profondément : l'exploitation de notre peu­
ple. U savait aussi de manière fraternelle et enthou­
siaste appeler les travailleurs A lutter 

Guy s'appliquait è écouter les autres. Tétu 
et entêté même parfois, il bataillait pour défendre 
ses idées et celles de son parti. U cherchait en per­
manence a persuader avec camaraderie et amitié. 

Guy enfin, nous laisse l'image d'un cama­
rade toujours plein de bonne humeur, de confiance 
dans ses camarades, ses amis, dans notre peuple. 

Pour toutes ses qualités, il fut désigné par 
notre Comité central pour assumer des responsa­
bilités locales. 

Oui, camarade Guy. ta vie militante a ete bien 
remplie. Pour nous, tes camarades, c'est une source 
d'encouragement, d'espoir, un exemple et une force. 
Mais elle constitue aussi un exemple précieux d'ami-
lie pour tous ; un exemple précieux pour tous ceux 
qui, comme toi, veulent construire une société pius 
juste, plus fraternelle, débarrassée de toute forme 
d'exploitation et pour laquelle, tu as si activement 
milité ! 

A vous, Lydie et Morgane, nous nous en 
gageons devant toi, Guy, A apporter notre soutien et 
notre aide. 

i 
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L a F rance des luttes 

• Bue (78) 

Lutte des éducateurs en formation 

Tous fichés ! 
L e s éducateurs e u f o r m a t i o n d u B u e (prés de 

Versa i l l e s ) on t été en grève d u 23 novembre a u 
21 décembre- et ont occupé l eur école d u r a n t t ro i s 
s ema ines . C e t t e lu t t e fait par t i e d u m o u v e m e n t 
na t i ona l de revendications des t r ava i l l eu rs s o c i a u x 
e n f o r m a t i o n ( ass i s tantes soc ia les , éducateurs de 
j eunes e n f a n t s , an ima t eu r s , éducateurs) p o u r l ' ob ­
t e n t i o n d ' u n s ta tu t et d ' un sa la i re . 

nouvelles lois sociales : ( lo i 
Lenoir 7 1 , loi d'orientation, 
loi Audass/Gamln, C D E S . 

A u cours de cette occu­
pation, nous avons pu pren­
dre connaissance de nos dos­
siers de sélection. Ces dos­
siers sont constitués lors de 
l'examen d'admission à 
l'école qui comporte : M 
entretien psychologique, un 
entretien psychiatrique, 
(supprimés depuis deux 
ans ? ) , un entretien péda­
gogique avec un formateur 
de 1 école, une épreuve de 
psychomotricité, des tests 
de raisonnement et un exer­
cice écrit. 

Il faut préciser qu'a au­
cun moment les éducateur* 
en formation n'ont le droit 
d'avoir accès directement à 
ce> dossiers et qu'ils doivent 
s'ils désirent les consulter, 
avoir nu préalable un entre-
lien individuel avec la p\\ 
chologue de l'école. 

Nous tenons à dénoncer 
total les types de fichage-» 
cautionnés par une couver­
ture psychologique ou psy­
chiatrique qui se retrouvent 
.i tous les niveaux dans no 
tre travail auprès des jeunes 
dont nous avons la charge. 
Pratiques qui se généralisent 
actuellement sous l'effet des 

ainsi que dans l'éducation 
nationale : loi Hahy) . 

Voic i quelques exemples 
caractéristiques parmi les 
dossiers des éducateurs ad­
mis à l'école. Ces apprécia­
tions portées sur les travail­
leurs en formation résultent 
d'entretiens limités environ 
vingt minutes : «Aurait 
vraiment besoin de voir un 
/feu plus clair sur ce qu'il 
veut faire de sa vie d autre 
que de se «noyer» dans 
son problème». 

- - Pas beaucoup de 
consistance (revient souvent! 

- «Le métier d'éduca­
teur est un moyen de s'af­
franchir de la tyrannie pa­
ternelle. » 

- « A des difficultés psy­
chotiques mais pas de diffi­
cultés rebtionnelles Pas de 
contre-indication psychb-
trique au métier d'éduca­
teur » . 

< Sexualité : pas de petit 
copain. Se trouve bien com­
me cela. Il semble qu' i l y 
ait un interdit a ce niveau, o 

- c Attitude artificielle. 

Dès qu'elle rentrera à l'éco­
le, va en prendre plein la 
gueule » . 

- c Personnalité franche­
ment névrotique. Ne bouge­
ra que dans le milieu psy-
c ho thérapeutique s . 

— « Beau garçon aux 
yeux clairs. Séducteur. E n ­
core puceau. » 

— « Trai ts psychopathi-
ques. » 

- « Sexuelle bien ». 
- « Très angoissé dans le 

silence. Personnalité suspec­
te. Angoisse de mort. » 

— « Aucun antécédent 
psychiatrique ». 

D est important de préci­
ser que ce type de fichage 
que nous dénonçons dans le 
cas de la sélectiun d'édu­
cateurs, est du même type 
que tous les dossiers mis 
en place ces dernières an­
nées pour mieux cerner 
l'enfant puis l'adulte qu'i l 
sera. Le dossier scolaire mis 
en place dès la maternelle, 
est remanié et réorienté vers 
une analyse beaucoup plus 
psychologique de l ' individu, 
pur l'arrêté du H août 1977 
par Haby. Ce dossier infor­
me avec précision sur le dé­
veloppement corporel, les 
réactions affectives, la vie 
sociale, les possibilités intel­
lectuelles, et le comporte­
ment dans les activités de 
l'élève, cela pendant toute 
sa scolarité. 

Ce fichage qui nous 
donne une pseudo-connais­

sance de l'enfant, a pour 
conséquence directe son 
orientation vers des voies 
étroites lui laissant peu de 
chances de s'en échapper : 
classes de perfectionnement. 
C E T , dasses de préappren 
tissage des l'âge de 14 ans. 
E M P ou 1MP (externat 
médicooédagog>que, etc.). 

C'est ainsi que nous, édu­
cateurs, dans le secteur de 
l'enfance inadaptée. < récu­
pérons • des enfants et ado­
lescents étiquetés par l'éco­
le ou les services sociaux : 
débiles, caractériels, délin­
quant, psychotiques, cas so­
ciaux, etc. 

Les diagnostics sont sou­
vent définitifs et condition­
nent inévitablement aussi 
bien le comportement de 
Tentant que celui de (adul­
te qui en a l< charge, éduca­
teur ou professeur. 

Par cet article, nous vou­
lons dénoncer non seule­
ment un problème local, 
mais une priitiqoe générali­
sée par la polit»)ne sociale 
actuelle, celle-ci s amplifiant 
toujours plus et ne touchant 
plus seulement le secteur de 
l'enfance inadaptée mais 
également toute la popuia 
tion. 

Nous, travailleurs so­
ciaux, confrontés et astreints 
à ce type de fichage, refu­
sons d'y participer et d'y 
collaborer et donc de satis­
faire de telles pratiques. 

Paris Manifestation des femmes 

Plus de 2 000 dans la rue ! 
A l'appel de la coordi­

nation des groupes femmes, 
une manifestation s'est dé-
roulée, samedi 4 mars, de 
République à Nation. 

Environ 2 500 femmes 
ont défilé dans les rues de 
Paris en scandant des mots 
d'ordre montrant leur rôso 
lution A lutter contre toutes 
les violences faites aux fem­

mes, pour l'avortement et 1a 
contraception libres et gra 
tuîts, y compris pour les 
mineures et les immigrées. 

Place de la Bastille, en 
passant devant un cinéma 
porno, la colère des femmes 
à éclaté : a Halle au viol 
légalisé ! », « Ras-le-vhl » ; 
des bouteilles d'encre ont 
volé, s'écrasant sur le fron­

ton du cinéma, des mots 
d'ordre bombés sur les af­
fiches. Les flics, appelés en 
toute hâte, avaient bien pie 
tre mine. Protéger les ciné­
mas porno : un autre aspect 
du rôle de la police. 

A une semaine des élec­
tions, 11 était frappant de 
ne voir apparaître aucun 
mot d'ordre sur les élec­

tions ! Une façon comme 
une autre de dire : * Nous 
ne comptons que sur nos 
luîtes pour obtenu satis­
faction ». 

D'autres manifestations 
du même type devaient se 
dérouler dans différents 
pays européens a l'occasion 
de ce 4 mars. 

Manifestation des handicapés 
Dimanche* 16 h la 

course pour le tiercé d 'Au 
teuil n'est 'pas partie * 
temps Plusieurs dizaines 
d'handicapés manifestaient 
sur le terrain du champs de 

course : une banderole a pu 
être déployée pendant plu­
sieurs minutes devant le i ca­
méras de la télévision. Sur la 
banderole on pouvait lire : 
« N o n à la ségrégation». 

Lyon 

Encore un crime du capital 
Lyon, port Edouard Her-

MOI Alors que des ouvriers 
procédaient, dans un hangar, 
au déplacement de poutrel­
les métalliques, à l'aide d'un 
pont roulant, l 'un d'entre 
eux a été écrasé et tué sur 
le coup par la chute d'une 
dizaine d'entre elles. L'ac­
cident est dû à la rupture de 
la chaîna qui entourait la 

chargement. 

Pour les patrons, Il n 'y a 
pas de petites économlas. 
A leur point de vue. lo ma­
tériel défectueux est tou­
jours assez bon pour tra­
vailler. Acheter du matériel 
neuf, pour eux, ça ne veut 
que si ça permet d'exploi­
ter plus les travailleurs I 

G R E V E S 

CIT-ALCATEL 
Les travailleurs de la 

CIT-Alcatel , filiale de la 
C G E , poursuivent leur mou 
vement commencé depuis 
prés de trois semaines. E m ­
ployés sur plus de 300 ehan 
tiers où Us installent des 
cenUaux téléphoniques, ils 
avancent de nombreuses re 
vondicdtions portant sur les 
conditions de travail, le re 
tour aux quarante heures, 
les salaires. 

Dans la soirée du 28 
février, de nombreux grévis­

tes venus en délégation de 
toute 1a France, retenaient 
la direction dans les locaux 
de la C t T à Plesra's Robin 
son. Suite à cette discua 
•ion poursuivie une nuit 
entière entre les grévistes 
et cinq directeurs, la direc 
tion générale vient de porter 
plainte contre cent vingt t ra 
vailleurs accuses de I avoir 
séquestrée. L a grève se pour­
suit sur les différents chan­
tiers. Environ 80 % des 
travailleurs y participeraient. 

Transports ardennais 
L a majorité des 170 tra 

vailleurs de la Régie dépar­
tementale des transports à 
Charleville Mériéres sont en 
grève depuis plus d'une se 
mai ne. 

Ils réclament une 
augmentation de salaire 

équivalent à 390 F et une 
prime de vacances. Les con­
ditions de travail sont scan­
daleuses pour certains 
chauffeurs, l'amplitude de la 
Journée de travail est de 
quatorze heures pour sept 
heures payées seulement. 

Allocations familiales 
L a grèves des techniciens 

de 1a Caisse d'allocations 
familiale se poursuit pour 
obtenir la qualification su­
périeure. Vendredi matin, 
les grévistes qui occupent le 
centre depuis cinq semaines, 
sont allés manifester devant 

le siège de la Caisse natio 
nale, boulevard Haussmann. 

L a seule réponse qu'ils 
ont obtenue c'est la bruta 
lité des flics. L e soir, ils 
ont organise un gala de sou­
tien. 

t'n autre aspect de la manifestation la violence contre les femmes, c est aussi 
les bas aetoires. le chotnase. le non-qualifica\thÀ.^x . i te i J i 

Photo ci-dessus < Place de la Hastilte. devant un cinéma porno, la colère des femmes a 
éclaté. 
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L A B A T A I L L E P O L I T I Q U E P E 1978 
A vous de juger 

A LA RECHERCHE DE 

PAUL LAUREHT 

Paul Laurent, candidat du 
P C F dans le 19e arrondrwe-
ment de Paris, existe-ti l ? 
Oui. sans doute. Toujours 
es*-il que nous l'avons cher­
ché, mais que nous ne l'avons 
pas trouvé. Ce n'était pas ce 
dimanche ci , mais le dini . tn 
che précédent: Les jeunes­
ses du PCF avaient annoncé 
la présciKe rte Paul Laurent 
sur un marché du 19e arron­
dissement : i Paul Laurent 
avec les jeunes » . 

Q- (•"> • militants du 
P C F étaient bien sur le mar­
ché ce jour-là. niais pas de 
Paul 1 aureni ; Ces jeunes 
organisaient une tombola 
pour soutenir la campagne 
électorale du P C F . On pou-
vail gagner « 3 super filets 
garnis ». Peu d amateurs de 

tombola.. Ils y avaient pour­
tant mis le paquet- I l y avait 
même un secrétaire des jeu­
nesses du P C F . des pan 
ncaux. une sono... 

Ils nous disent que Paul 
Unirent est sur un autre 
marche du |9e. Nous y al­

lons. Là non plus, pas de Paul 
Laurent Par contre, i l y avait 
un général. Casso. canddat 
unique de la majorité. I Sous 
le soldat du feu. le mineur de 
fond ». c'est ainsi qu'i l se 
présente, lui qui fut mineur 
et pompier mais aussi an­
cien militaire de l'Indochine 
et de l'Algérie. 

Il ne fut pas très bien ac­
cueil l i . Casso, sur ce marché. 
Une femme travailleurs* lui 
jette à la figure les augmenta 
lions des prix et des loyers. 
Il serre les mains, dans la 
plus pure tradition élec-
toralkfe. Ou moins i l ser­
re les mains de ceux qui 
acceptent... 

Car. quand il serre la miiin 
à un petit commerçant, ce­
lui-ci se tourne vers les gens 
qui sont autour : - Ou i c'est 
ce gars-là. pourquoi i l veut 

me serrer la main ? Je ne le 
connais pas moi ce type-
là ! ». 

Retour sur le premier 
marché, i l est près de midi, 
les jeunes du P C F doivent en 
élre au tirage de leur tombo­
la. E n effet, ils annoncent : 

« Plus que quelques minu­
tes, plus que quelques secon­
des... ». D n'y a toujours 
guère de monde autour de 
leur stand... Les nues ache­
tants du P C F qui veulent 
• aider les jeunes ». 

Premier tirage : pas de ga­
gnant, personne ne vient de­
mander les a 3 super filets 
garnis ». Deuxième tirage, 
toujours personne ne se pré­
sente. Léger flottement. Troi­
sième tirage, personne encore 
Sans rien dire, un responsable 
emballe les « 3 super filets 
garnis • un peu gêné... 

Pendant ce temps, un mi­
litant . sans doute adhérent de 
fraîche date, vend un journal 
( « Avançante »|. I l se pré­
cipite vers le micro el an­
nonce triomphalement ; « E T 
D E U X A V A N T - G A R D E 
V E N D U S A U J O U R D ' H U I . 
D E U X ! » . Un responsable 
qui est à coté de lui, reprend 
le micro et lui explique quel­
que chose à l'oreille : i l n y 
a pas de quoi pavoiser en ef 
fet... 

Ils n-mhallent tout leur 
matériel... 

«Avec quoi vous 
n'êtes pas d'accord?» 

M E T Z 

Réunion publique du comité de Metz de l 'UOPDP 
V E N D R E D I 10 M A R S à 20 h 30 (CAFÉ D E P A R I S - P L A C E S A I N T L O U I S 

RENNES-SUD 

Vendredi dernier. Paris, 
I9c arrondissement, rassem-
blcnicnl organisé par les trois 
candidats du PCF dans 
l'arrondissement Baillot. 
Malberg. Gajer. trois respon­
sables nationaux. 

Des le début, nous discu­
tons avec des militants du 
P C F . 1K M disent déçus du 
peu de inonde présent- Aux 
élections municipales, ils 
avaient remplis la salle. 

Les causes ? Ils nous par­
lent entre autres des désil­
lusions dues a la rupture en­
tre le PCE et le PS et de 
l'écœurement devant la polé-
• r.i.,... actuelle qui oppose 1rs 
deux partis 

Le meeting commence Le 
ron-ron des discours habi­
tuels Relevons toutefois 
deux choses. Fitcrman. ora­
teur principal de cette soirée, 
insiste lourdement sur : « I l 
fallait faire éclater au grand 
jour lesdivisions entre le PCF 
et le PS », Sun discours ne 
semble pas pour autant récon-
foner la salle- Le résultat 
de la polémique publique 
n est guère évident en effet 

Il y a le traditionnel appel 
aux t écologistes,1 gauchîtes 

et féministes o. C'est un se­
crétaire des jeunessses du P C F 
qui est chargé de cette tâche : 
vous n'êtes pas d'accord avec 
nous, vote? tout de même 
pour nous. 

I l cite une lettre d 'un 
* écologiste • qui déclare : 
dans les scuiins précédents, je 
me payais une - petite gâte­
rie ». je votais écologiste au 
premier tour. Aujourd'hui, 
l'enjeu est trop important. Je 
ne me payerai plus cette « pe­
tite galerie ». je voterai P C F . 

La lutte quotidienne des 
militants écologistes, les ma­
nifestations de Naussac et de 
Malville, leur lutle pour défi­
nir un programmme indépen-
dant des partis traditionnels, 
leurs candidats ? i Une peti­
te gâterie »... Quel mépris 
dans la lettre de cet « écolo­
giste », sans doute trotskis­
te qui déclare : i l faut que la 
gauche favse ses preuves... 
comme si elle ne les avait pas 
déjà faites ! 

A la fin, ni i Marseillais* 
ni « Internationale ' . une dis­
persion plutôt morne. Nous 
nous retrouvons à discuter 
dans un café avec des mil i 
lànts du* P C F U u r volonté 

de discuter avec des « gau-
chistes I comme ils disent 
est évidente : * c'est la nou­
velle ligne ». nous expli­
quent-ils. 

Alors discutons. Très vite, 
ils nous demandent : • Mais 
avec quoi, vous n'êtes pas 
d'accord ? ». On vient en ef­
fet de tomber d'accord contre 
Giscard. Ilarre. Chirac, Mit­
terrand et même Brejnev... 
Alors ? Nous disons à un ou­
vrier de chez Renault, secré­
taire C G T : 

- To i . comme nous, on 
veut renverser le capitalisme ? 

- Ouais. U faut tous les 
foutre à la poubelle ! 

Mais nous on n'est pas 
d'accord avec la ligne de Mar-
chais. C'est pas comme ça qu ' 
on va y arriver. Ça ne change 
ra rien, au contraire. 

E l on explique un peu. 
On discute. A la fin de la dis­
cussion, i l semble un peu é-
tonné ce camarade ouvrier 
l autres le sont aussi : ils 
ne les voyaient pas ainsi, les 

gauchistes. -. On se qu i ! 
te en se promettant de se re-
voir r| en « invitant -à nus , , 
réunions respectives. 

Rt/ines, les candidats de / '"/'/>/' sont allés discuter avec les travailleurs du bâtiment 
Claris une cantine de chantier, là pendant le casse-croûte, on a le temps de parler, des 
COdences, de la révolte contre les chefs, du socialisme aui/uel les travailleurs aspirent, etc. 
la conclusion générale des travailleurs rencontrés sur ce chantiir, c'est « la droite comme 
la gauche, ce sentit tout comme f ». Sur la photo, l'un des t meilleurs lisant le tract de 
IVOPDP 

Manifestation contre 
l'agression sovieto-cubaine 
dans la corne de l'Afrique 

Plusieurs centaines de 
personnes ont manifesté sa 
medi aprèsmidi. d'Ober-
kampf a la place Gambet-
ta, leur indignation et leur 
colore contre l'agression so 
vieto cubaine dans la corne 
de l'Afrique. I l y avait là 
des travailleurs français ve­
nus à l'appel du PCRML, 
de l'Humanité rouge et de 
Drapeau rouqe. Mais les 
plus nombreux étaient sans 
doute les Africains de diver 
ses nationalités venus A 
l'appel de plusieurs associa 
tions Union nationale des 

étudiants de la côte Afar 
Somalie ( U N E C A S ) . Union 
des étudiants éthiopiens en 
France. Union des étudiants 
centre africains. Association 
générale des étudiants gabo 
nais, etc. 

De nombreux mots d'or­
dre ont été lancés pour 
exprimer l'unité des peuples 
du tiers monde face à l ' im 
pènalisme et au social-impé­
rialisme et la soudante des 
peuples européens 

Dans les quartiers popu 
laires traversés par la mani 
festation. de nombreûV pas' 

sants se sont arrêtés en en 
tendant crier : r. Halte a 
('agression soviétoaubaine 
dan* la corne de l'Afrique -
et * URSS, USA hors 
d'Afrique ». 

De nombreuses discus 
sions se sont engagées tandis 
que des tracts d'explication 
étaient difffusés jusque dans 
les files d'attente a Tinté 
rieur des boutiques. Cette 
première manifestation pari 
sienne de soutien aux peu 
pies de la corne de l'Afrique 
erl lutte 'cdntre l'agression 
eoviéto-rtbaW rèra1 'dirV. 
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L A B A T A I L L E P O L I T I Q U E DE 1978 

« L'union européenne gêne 
les deux superpuissances » 

D e 1 9 5 3 à 1 9 5 7 . 1er» m i l i e u x monopo l i s t e s de s ix pays européens 
ont préparé la na issance de l a Communauté économique européenne, 
c'est-à-dire, l ' u n i f i c a t i o n économique de l ' A l l emagne de l 'Oues t , de l a F r a n c e , 
de l ' I t a l i e , de l a Be lg ique , de l a H o l l a n d e et d u L u x e m b o u r g . L e 25 m a r s 1 9 5 7 . 
le traité de R o m e ins t i tue l a C E E . 

L a tache principale de la C E E dans 
un premier temps, va être la suppres­
sion des barrières douanières qui va se 
(aire progressivement : 
- I f/ Ï sur les tarifs douaniers pour les 
produits qui circulent a l'intérieur d u 
Marché commun en 195H. 

50% en 1962 
• 10% en 1963 
et ils sont supprimé» en I96H 

Fusionnant tes marchés sur le plan 
commercial comme sur celui des capitaux, 
les capitalistes monopoleurs européens 
vont en même temps protéger leur mar­
ché intérieur contre leurs rivaux, notam­
ment américains puisque les droits de 
douane sont évidemment maintenus pour 
ces derniers, (mais, bien sûr, pas pour leurs 
filiales en turope de l'Ouest). 

V E R S L ' U N I F I C A T I O N 
P O L I T I Q U E 

Deux événements internationaux 
sont, en inquiétant les leaders européens 

des S ix . devenus Neuf, provoquer une 
accélération du processus d'unification 
politique. 
• c'est la crise monétaire internationale, 

conséquence surtout de l'inflation galo­
pante aux USA suite a la guerre d'Indo­
chine. Cette crise éclate en février 1973 
- c'est, d'autre part, la guerre d'octobre 

1973 au Moyen Orient. Les Neuf assistent 
impuissants à l'application de la politi­
que américaine antiarahc qui va entraî­

ner la riposte légitime des pays arabes 
producteurs de pétrole : l'embargo tou­
chera peu les Etats unis mais I Europe 
de l'Ouest, alors dépendante déjà à 65% 
de ses importations de pétrole sera, elle, 
durement touchée. 

Suite à ces événements, les Neuf 
prennent conscience pour eux de l'urgen­
ce d'avoir une politique commune et de 
peser d'un seul poids, fls confient au 
Premier ministre belge Tindemans l a 
préparation d'un rapport sur les moyens de 
parvenir à une union européenne avant 
19S0 

Enf in , en décembre 1975, les chefs 
d 'Etat des Neuf décident l'organisation 
de la première élection au suffrage uni­
versel du Parlement européen en 1978. U 
est clair que ce type d'élection est desti­
né à donner au PaHement européen une 
«légitimité populaire* et donc de donner 

aux institutions européennes des moyens 
d'action politique effective. 

L a première manifestation politique 
unie des Neuf aura été la prise de posi­
tion de l a Communauté sur la uuestion de 

Chypre en 1975 et de l'extension a 
200 miles manns de la souveraineté de la 
Communauté, au début de 1977. 

Aujourd'hui, l 'Europe des Neuf est 
devenue, dans bien des domaines la pre­
mière puissance économique. Elle compte 
253 500 000 habitants, tandis que l ' U R S S 

bien plus vaste, compte 245 000 000 
habitants et que les Etats-Unis en comp­
tent 207 000 000. 

Le PNB des Neuf totalise près de 
1320 milliards de dollars U S , se rappro­
chant ainsi de celui des Etats-Unis. Par 
ailleurs, la C E E . est depuis 1974 la pre­
mière puissance commerciale du mon­
de (dix fois le volume du commerce ex­
térieur de l ' U R S S ) . 

L ' E U R O P E D E S N E U F E T 
L E S ÉTATS-UNIS : 

D E S C O N T R A D I C T I O N S 

Quoique l 'Europe des Neuf soit de­
venue une puissance économique, elle reste 
largement en butte a l'âpre domination 
américaine ; cette domination s'est fait 
sentir brutalement lors de la crise monétai­
re internationale lorsque les ftats-Unis ont 
suspendu cyniquement la convertibilité du 
dollar, utilisant ainsi sans venioguc leur po­

sition dominante pour exporter leur crise. 
Mats cette domination US se fait également 
sentir dans le domaine de l'exportation de 
capitaux et dans celui des industries de 
pointe à technologie avancée (composants 
électroniques ordinateurs.etc.). 

Depuis 1962. les contradictions entre 
les Etats4Jnis et l 'Europe de l'Ouest n'ont 
cessé de se dégrader. 

C est ainsi qu'une brochure améri­
caine de « Comity for Economie Develop­
ment » soulignait en 1971 cinq points 
de mécontentement américain vis-à-vis de 
la C E E : 

I l L a politique agricole de la C E E . 

2) L a préférence et les discriminations 
commerciales établies par la Communauté 
économique eumpéenne au profit de ses 
membres et surtout de ses f associés *. 

3) Un certain nombre de mesures fis­
cales et économiques de la Communauté 
économique européenne I celles-ci favori­

sent la constitution de multinationales 
européennes dans des secteurs de pointe). 

4) L a politique monétaire qui (end 
vers l'autonomie : au Fonds Monétaire ln-
i<nia n ni d la C E E a plus de voix que les 
U S A . 

5) L a politique d'investissements de la 
C E E menace les investissements américains 
en Europe. Ce sont surtout les investisse­
ments directs qui sont visés : ce sont les 
plus rentables à cause de la main-d'œuvre 
bon marché en Europe. 

E t . en 1974. François-Xavier Ortol i , 
président de la Commission européenne, 
commençai! uinsi une allocution : « 1 la 
suite ilu conflit du Moyen-Orient, puis de 
la crise île l'énergie, les relations luropcf 
fitats-(/nis ont connu une réelle dégrada­
tion ». 

L a force nouvelle de l 'Europe des 
Neuf e l cette dégradation des rapports 
U S A / C E E a conduit a une nouvelle charte 
de l 'OTAN lors de la conférence d'Otta­
wa qui reflète un compromis et une modi­
fication des rapports au sein de l 'OTAN . 

Depuis l'élection de Carter. Il sem-
ble bien que les USA sont prêts à qucIqueK 
concessions vis .i vis de la C E E en raison de 
la croissance considérable de l'effort de 
guerre russe. Mais les contradictions 
extrêmement vises entre USA et ( I l t u -
peuvent en aucun cas s'atténuer. 

L ' U R S S C O N T R E 
L 'UNION E U R O P E E N N E 

Cela n'empêche pas l ' U R S S e l les 
partis révisionnistes d'Europe de combat­
tre avec acharnement » la petite Europe » 
en la qualifiant unilatéralement d'instru­
ment des Etats-Unis, de zone de domina­
tion des revanchards allemands. 

E n fait, une modification de taille 
bouleversant tout est intervenue depuis 
1945 la transformation de l ' U R S S socia­
liste en un pays de domination bourgeoise 
fasciste à l'intérieur et social-impérialiste 
sur le plan extérieur. 

Devenue une superpuissance social-
impérialisle, l ' U R S S recherche l'hégémo­
nie mondiale, ce qui l'amène a rivaliser 
avec l'autre superpuissance, les USA. tout 
en collaborant avec elle Puis, a partir 
de 11 fin des années 60, le rapport des 
forces militaires ayant commencé a chan­
ger, le social-impérialisme russe se met à 
exiger de plus en plus fermement un 
lepartsge du monde 

Lénine a bien expliqué ce phéno­
mène dans « L 'impérialisme, stade su­
prême du capitaliste » : 

«... Ce gui est l'essence même de 
l'impérialisme, c'est la rivalité de plusieurs 
grandes puissances tendant à l'hegemonie. 
c'esioilire à la conquête de territoires — non 
pas tant pour elles-mêmes que pour affai­
blir l'adversaée et saper son hégémonie 
{la Belgique est surtout nécessaire à l'Al­
lemagne comme point d'appui contre 
l'Angleterre ; l'Angleterre a surtout besoin 
de Bagdad comme point d'appui contre 
l'Allemagne, etc./». 

Tel est aussi le principe qui guide 
le social-impérialifime rus» face à l 'Euro­
pe de l'Ouest : 

- Son objectif c'est de l'arracher aux 
États-Unis 

- Son objectif c'est de la contrôler 
pour être dans une position favora­
ble dans la domination mondiale. 

| Couper l 'Europe de l'Ouest des 
l i l i r J l LM .14 . i a j - U I M « I » - « » < W W I 

EUROPE 

ELOPE 
Etats Unis et affaiblir les pays de l'Europe 
de l'Ouest, notamment en maintenant leur 
division, c'est les deux jambes de la politi­
que soviétique face à I Europe de l'Ouest. 

Ceci explique que les révisionnistes 
soviétiques refusent obstinément de recon­
naître diplomatiquemenl la C E E (qu'ils 
qualifient de - groupement économique 
fermé de caractère agressif » ) e l d'accepter 
l 'Union européenne qu'ils qualifient de 
- grand danger pour les droits démocrati-

Îues des travailleurs et pour l'indépen-
ance nationale ». 

Pour l ' U R S S , il ne s'agit pas de sim­
ples phrases : les révisionnistes soviétiques 
développent "une activité sans borne pour 
mettre des bâtons dans les roues de I uni­

fication européenne : en 1975, Moscou 
a mis le paquet pour inciter la Grande-
Bretagne à se retirer el en 1976, .11. a été 
d'une violence peu commune à regard du 
rapport Tindemans sur l'union politique 
de I Europe. 

Malgré leur opposition à la C E E , 
les révisionnistes soviétiques n'hésitent pas 
a utiliser l'avidité du gain des capitalistes 
monopolistes de la C E E pour se renforcer. 
Leur promettant monts et merveilles, 
notamment en Sibérie, les révisionnistes 
soviétiques ont arraché aux financiers 
occidentaux des sommes fabuleuses : entre 
1970 et 1976, b dette soviétique vis-à-vis 
de l'occident est ainsi passée de 1,7 mil­
liards à 20 mUUards de dollar» 

Ces crédits servent notamment à 
pourvoir l ' U R S S en équipements de 
pointe ou en denrées (céréales) tandis que 
la production de l ' U R S S peut continuer 
à être entièrement tournée vers la produc 
tion d'armements. Te l est le rapport URSS/ 
C E E sur le plan économique ; i l montre 
bien ce que serait la « grande Europe - que 
Moscou oppose à la « petite Europe ». 

Sur les plans diplomatique e l militai­
re, i l faut ajouter que la tactique de l ' U R S S 
consiste a employer la « détente » pour en­
dormir et diviser les Occidentaux tout en 
renforçant sa préparation rnUitaire en E u ­
rope (navires espions dans les eaux terri­
toriales des pays européens, brouillages 
de liaisons radios, démonstrations de force 
en mai du Nusd. etu.). >n> u u n > tu fa 
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L A B A T A I L L E P O L I T I Q U E DE 1978 

Les partis français 

et l'élection du 
parlement européen 

L a décision d e fa i re élire le P a r l e m e n t européen a u suffrage un iver ­
se l d i r ec t a cristallisé toutes les pos i t i ons face à la c o n s t r u c t i o n européenne. 

Révisionnistes d u P C F et gaul l i s tes sont les p lus c h a u d s o p p o s a n t s 
a u P a r l e m e n t européen. U n e des ra i sons de c e t t e o p p o s i t i o n do i t âtre évi­
d e m m e n t cherchée dans l ' a f fa ib l i ssement d u po ids po l i t i que d e c e s f o r m a ­
t i ons d a n s le c a d r e d ' u n Pa r l ement européen. L e s gau l l i s t es représentent 
u n e force en F r a n c e , ma i s en E u r o p e ? . . . Q u a n t a u x révisionnistes, pu issants 
en I ta l i e et e n F r a n c e , i l s sont d ' u n f a ib l e p o i d s d a n s le reste d e l ' E u r o p e . 
Pa r con t r e , le problème n 'est pas le même pour les soc ia l i s tes . 

Voic i donc, à travers des déclara­
tions significatives, l'attitude de repré­
sentants de différents partis français 
au lendemain de la décision d'élection 
au suffrage universel du Parlement 
européen : 

Parti républicain : 
e Nous, républicains indépendants, 

nous sommes pour l'Europe, en gros et 
en détail... » (René Foch l . 
Réformateur : 

;. C'est toujours un grand dessein. 

c'est toujours une grande espérance, et 
il me parait tout à fait logique, tout à 
fait conforme à nos convictions démo­
cratiques, que le Parlement européen 
soit le plus rapidement élu au suffrage 
universel». (Bernard Stasi}.. 

P S : 
« Les socialistes sont pour la 

construction européenne... ils sont pour 
le contrôle démocratique des institu­
tions européennes. Aujourd'hui, un 
des grands problèmes, c'est l'existence 
d'une technocratie européenne incon­
trôlée à Bruxelles : songez que 20 % 
du budget français se décident à Bru­
xelles sans contrôle parlementaire. Nous 
sommes très rigoureusement en faveur 
d'un contrôle démocratique de ces déci­
sions, c'est inscrit dans le Programme 
commun de la gauche... Très logique­
ment, cela nous amène à être en fa­
veur de l'élection du Parlement euro­
péen au suffrage universel direct ». 
( J .P . Co t l . 

PCF : 

n ... Nous sommes résolument op­
posés à l'élection du Parlement euro­
péen au suffrage universel pour fa raison 
bien simple qu'il s'agit, dans l'esprit 
de la majorité (...) de faire une Europe 
supra-nationale, une Europe avec une 
nouvelle communauté européenne de 
défense... ». (Marchais - 13 février 
1976). 

n . . . Nous sommes résolument 
opposés à l'union politique... parce 
qu'elle met en cause l'indépendance... 
de la France et aussi en raison de l'im­
périalisme allemand. Récemment, à ia 
télévision, M. Helmut Schmidt s'est 
déclaré adversaire de l'accession au 
gouvernement du PCF en France et du 
PCI en Italie a. (Marchais - 14 février 
1976). 
Mais le 18 avril 1977, Marchais décla­
rait : 

a Dans la mesure où le projet 
de loi (concernant l'élection européen­
ne et que devront vot?r les députés) 
contraindrait les représentants du peu­
ple français (...) à exercer leurs man­
dats dans le cadre des traites commer­
ciaux existants, on pourrait discuter ». 

RPR : 

t... Nous ne pourrions pas ad­
mettre que 23 millions et demi d'ha­
bitants du Bénélux aient 56 députés 
et tes 52 millions de Français 65 dépu­
tés t. (Guéna). 

ff ... S'il est élu au suffrage uni­
versel, croire qu'il se contentera des 
possibilités qu'a actuellement l'Assem­
blée de Strasbourg me parait être une 
vue de l'esprit : nous entrerons en 
pleine supranationalité, ce que les 
gaullistes et te gaullisme ont toujours 
refusé ». (Sanguinetti). 

Résolution du 3e congrès du PCMLF 

Sur l'union européenne 
E n Europe, les luttes des masses 

ouvrières et populaires contre le ca­
pitalisme et le révisionnisme se mul­
tiplient el l'aspiration des peuples a 
la révolution, comme seule issue à la 
crise capitaliste, ne cesse de se dé­
velopper. 

A u Portugal, en Grèce et en Es­
pagne, les régimes fascistes haïs, sou­
tenus par les USA , ont élé remplacés 
par la forme démocratique de la dic­
tature de la bourgeoisie. E n Tché­
coslovaquie, en Pologne, en Allu­
mage de l 'Est et dans d'autres pays 
révisionnistes, l'opposition au social-
impérialisme, a la nouvelle bourgeoisie 
e l à leurs valets locaux est en plein 
essor. 

E n même temps, dans tous les pays 
d'Europe, les deux superpuissances, 
Etats-Unis el U R S S , redoublent d'achar­
nement dans leur rivalité et préparent 
activement une guerre pour la domi­
nation mondiale. Dans celte dispute 
de brigands, le social-impérialisme est 
extrêmement agressif et à l'offensive 
tandis que les Etats-Unis, en déclin, 
sont sur la défensive. 

L 'Europe constitue le point-clé de 
leur rivalité, l'enjeu stratégique de la 
guerre qu'elles préparent, en raison de 
son potentiel économique, technolo­
gique e l humain. 

L a théorie des trois mondes, ana­
lyse stratégique de classe du monde 
actuel sur laquelle les marxistes-léni­
nistes se fondent, place l 'Europe dans 
le second monde. 

Contre la mainmise américaine 
d abord, puis devant les menaces, chan­
tages et vexations des deux superpuis­
sances, la tendance à l'union entre 
les pays européens n'a cessé de se ren­
forcer, Actuellement, neuf pays de 
l'Europe de l'Ouest, dont la France, 
constituent d'ores et déjà une union 
européenne qui tend à avoir ses ins-
litutions politiques et, une, t défense 

h ' l l ' i l l ' I f i 

unique, 
C'est l'intérêt de classe des bourgeoi­

sies monopolistes fondé sur la recherche 
d u profit maximum qui a guidé cette 
union contre la domination écono­
mique el le contrôle de l'impérialisme 
américain. 

Cette union européenne capitaliste 
permet aux bourgeoisies et aux mono­
poles européens de renforcer leur ex­
ploitation sur les peuples d'Europe 
par l'accélération de la concenlralion 
capitaliste el le renforcement de la 
concurrence-

Les conséquences pour les travail­
leurs en son! restructurations e l licen­
ciements pour la classe ouvrière, accé­
lération de l'élimination des couches 
pauvres de la paysannerie, etc. 

Dans le cadre de la crise capitaliste 
et face aux luîtes des travailleurs, 
l'union européenne permet à ses bour­
geoisies monopolistes de renforcer leurs 
moyens de répression sur les travailleurs 
(convention antiterroriste, espace judi­
ciaire). 

Le P C M L F appelle à développer et 
intensifier la lutte de classe contre 
la bourgeoisie monopoliste des pays 
européens, notamment contre toute 
convention antiterroriste qui constitue 
une arme potentielle de répression bru­
tale contre les marxistesléninistes. con­
tre les ouvriers et autres éléments au-
thentiquement révolutionnaires. 

L 'union européenne permet égale­
ment à ses bourgeoisies de constituer 
une force économique et politique dans 
le monde actuel susceptible de s'opposer 
aux pressions des deux superpuissances. 

Le P C M L F considère comme objec­
tivement positives les manifestations de 
résistance de l 'union européenne aux 
entreprises hégémoniques des deux su­
perpuissances, quand cette résistance 
va dans le sens des intérêts des peuples 
(par exemple quand elle s'est opposée 
à l'utilisation, de (ws base*, aériennes i 

- i v i h - h i l 

par l'impérialisme U S lors de la guerre 
d'octobre 1973 ou quand elle prend la 
décision de porter à 200 miles marins 
les eaux territoriales). 

Le P C M L F explique el dénonce les 
véritables intentions des forces politi­
ques, notamment les partis révisionnis­
tes, qui militent en faveur de la divi­
sion de l 'Europe, faisant ainsi le j eu 
des ambitions hégémoniques des deux 
superpuissances. 

Mais le P C M L F dénonce et combat 
l'union européenne quand elle passe 
des compromis capitulards tant avec les 
Etats-Unis qu'avec l ' U R S S , ou adopte 
une altitude dans l'esprit de Munich 
face à l ' U R S S . 

Les peuples ne doivent pas s'en re­
mettre à la bourgeoisie monopoliste 
pour s'opposer de façon ferme aux 
tentatives hégémoniques des deux super­
puissances : de par sa nature de classe, 
son opposition est forcément incon­
séquente el hésitante. C'est pourquoi 
le P C M L F considère que ce sonl l'union 
el la solidarité des peuples européens 
et de leurs partis marxistes-léninistes 
respectifs <|ui joueront en définitive 
le rôle décisif dans la résistance aux 
deux superpuissances. 

Le P C M L F considère qu' i l doil 
organiser la lutte pour imposer la 

solidarité des pays européens contre les 
deux superpuissances, en particulier 
contre les préparatifs de guerre de 
l ' U R S S . 

L e P C M L F soutient la lutte des 
peuples et pays du tiers monde contre 
les menées impérialistes des pays ouest-
européens et soutient les exigences des 
pays d u tiers monde pour imposer des 
rapports d'égalité dans les relations 
avec l 'Europe des neuf. 

Aujourd'hui, l'évolution rapide de 
la situation internationale se manifeste 
par raccroisscmenl sensible des fac­
teurs de révolution ainsi que des fac­
teurs de guerre. Le grand courant his­
torique actuel des pays qui veulent 
f indépendance, des nations qui veu­
lent la libération, des peuples qui veu­
lent la révolution, ne cesse de se renfor­
cer, portant des coups très durs à 
l'hégémonisme des deux superpuissan­
ces, à l'impérialisme, au néo-colonia­
lisme, au sionisme et au racisme. 

Si les deux superpuissances se lan­
cent dans une guerre, les peuples d ' E u ­
rope sauront, sous la direction de leurs 
partis marxistes-léninistes respectifs, dé­
fendre leur indépendance nationale et 
transformer la guerre en révolution 
dés que les conditions le permettront. 

. r ci m i l t " ) ïfint r n > n «rrt > t' 
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L A B A T A I L L E P O L I T I Q U E DE 1978 
La région Basse-Normandie 

« Bien souvent la paie de 
l'usine ne permet que 

d'entretenir la ferme ! » 
L a Basse N o r m a n d i e représente t r o i s départements : l ' O r n e , l a M a n c h e , 

e t l e C a l v a d o s . L a deuxième c i r c o n s c r i p t i o n d e l ' O r n e et l a première d u C a l ­
vados ( C a e n et ses env i r ons ) on t des c a n d i d a t s d e l ' U n i o n ouvrière et p a y s a n ­
ne pour la démocratie prolétarienne. D a n s l a M a n c h e les marxistes-léninistes 
s o u t i e n n e n t u n e c a n d i d a t u r e écologiste. 

L a deuxième circonscription de l'Or­
ne { l 'Est du département) est essentielle­
ment une zone rurale. 

Les deux grands centres sont l'Aigle 
avec 10 000 habitants et Mortagne avec 
5 000 habitants. 

S i l'Aigle possède quelques vieilles 
industries (toiles métalliques), i l n'en est 
pas de même pour la région de Mortagne, 
le Perche, dans laquelle la politique bour­
geoise de décentralisation a o parachuté » 
des petits ateliers de grosses entreprises 
parisiennes. L a population rurale, con­
trainte de quitter les petites exploitations, 
a fourni une main-d'œuvre à bon marché. 

Les conditions de vie et de travail 
sont de ce fait agravées. 

L E S T R A N S P O R T S 

Pour aller au travail, cela nécessite 
de longs trajets en voiture ou en mobylette. 
Les accidents sont fréquents par mauvais 
temps. Certaines grosses entreprises organi­
sent elles-mêmes leur ramassage (exemple 
des Établissements Dreux, constructions de 
maisons en préfabriqué). Ils «drainent» 
quelques 300 ouvriers dans un rayon de 
30 à 40 km. Cela permet aussi de mieux 
contrôler la main-d'œuvre puisque pour li­
cencier, i l suffit simplement de supprimer 
le car ! 

L E S S A L A I R E S 

Nous sommes dans une région où les 
salaires sont les plus bas. E n effet, les 
industriels ont profité de l'exode rural pour 
embaucher une main-d'œuvre non-qualifiée 
et notamment une main-d'œuvre féminine. 
Les quelques OP embauchés (ouvriers les 
mieux payés) ont suivi la décentralisation 
et viennent de la région parisienne. 

L E S L O Y E R S 

De plus en plus, les jeunes sont con­
traints d'aller habiter en ville, ce qui sup­
posa un autre mode de vie. Les logements 
sont rares et chers. Par exempte à Morta­
gne, une seule pièce vaut 350 F . Ains i , la 
vieille bourgeoisie mortagnaise a rentabilisé 
ses vieilles baraques ! 

D E S O U V R I E R S - P A Y S A N S 

Un autre point caractéristique de no­
tre région, c'ost que dans ces usines nous 
retrouvons des ouvriers-paysans (qui sont 
d'ailleurs de moins en moins paysans ! ) , 
c'est-à-dire qui travaillent sur leur lopin 
de terre le jour, et travaillent à l'usine la 
nuit. Bien souvent, la paie de l'usine ne 
permet que d'entretenir la ferme ! 

En f in , notre région. Le Perche, est 
classéo zone verte, et est truffée de résiden­
ces secondaires. Le prix des maisons est 
inabordables pour les gens du coin. 

Les luttes de la classe ouvrière 
Dans le secteur de l'Aigle, qui est 

industrialisé depuis plus longtemps, le 
patronat n'y va pas de main morte pour 
licencier et fermer les usines : 120 li­
cenciements à la S F A M A T , fermeture 
de l 'Usine Rai Tilliéres (toiles métalli­
ques), etc. Dans tous ces cas, les diri­
geants de la C G T , syndicat quasi hégé­
monique. L'aident objectivement par 
leur attitude démobilisatrice. 

Dans le Perche, la luttt des 
travailleurs de Bretoncelles (qui ont 
licencié leur patron) est historique dans 

ce sens où elle a permis l'implantation 
d'une union locale C F D T . Celle-ci a 
redonné un dynamisme et a fait la coor 
dination de sections syndicales isolées. 

- Les travailleurs d'Hydronic à 
Mortagne se sont organisés pour s'oppo­
ser à quatre licenciements. 

- Les travailleurs de la C I F 
(compagnie industrielle de fabrication) 
occupent leur usine pour refuser sa l i ­
quidation judiciaire. 

La paysannerie 
La production est principalement 

basée sur le lait et l'élevage. Les petites 
exploitations familiales sont encore très 
nombreuses. 

I l n'y a pas de syndicat paysan dans 

la .''gion. les Paysans-Travailleurs étant peu 
not.ibreux. Les petits paysans adhèrent sur 
tout à la F D S E A . 

Une lutte a été menée à Remalard 
contre Verrier qui avait fourni de la mau­
vaise poudre de lait. 

Letravail des marxistes-léninistes 
Les marxistes-léninistes ont été ac­

tifs au rassemblement du mois d'août 
à Flamanville contre la centrale nucléai­
re. 

Ils travaillent en direction de la 
paysannerie afin de se lier à différentes 
couches de la paysannerie laborieuse. 
L'orientation se fait aussi envers les 
ouvriers. Les candidats de l 'Union ou­
vrière et paysanne pour la démocratie 

prolétarienne sont d'ailleurs deux ou­
vriers. 

Les marxistes-léninistes seront 
aussi présents dans la bataille politique 
a Caen dans le Calvados où existe un 
comité d'initiative de l 'Union ouvrière 
et paysanne. Caen est un des grands 
contres industriels de l'Ouest avec des 
usines comme la Saviem, SMN, hôpi­
tal CHR. . . 

— 
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Manifestation à Mortagne. 

La situation rurale dans la manche 
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Le stand Paysans-travailleurs à l'hinmnville. Juillet 1977 

60 % de la population habite les 
zones rurales et 28 % de la population to­
tale vit du travail des exploitations agri­
coles ; l'agriculture est surtout basée sur 
l'élevage laitier ainsi que la production de 
légumes. 

I l y a concentration des terres : 
— 74 % des paysans travaillent sur 

moins de 20 ha. 
- 6 4 % sur moins de 15 ha. 
- 4 8 % s u r moins de 10 ha. 
Il y a deux grandes coopératives 

laitières ; l 'ULN (Union laitière norman­
de) e l l 'Ucalma (Union des coopératives 
agricoles laitières de la Manche) qui ne sont 
plus des groupements de producteurs, mais 
des trusts puisque au Conseil d'adminis­
tration, on y trouve des paysans moyens 
riches, riches, capitalistes en ce sens que 
pour assumer leurs responsabilités, ils ont 
des salariés ! 

L a Coopération et l'industrie agro­
alimentaire emploient plusieurs milliers 
d'ouvriers. C'est d'ailleurs l'industrie la plus 
développée (métallurgie et arsenal de Cher­
bourg mis à part). Ils ont mené des luttes 
importantes à plusieurs reprises. La der­
nière en date, l'usine Claudel à Villedieu 

a montré que cette classe ouvrière issue 
de milieu rural devenait de plus en plus 
combative. Cependant, i l n'y a pas eu de 
lutte reflétant des contradictions entre 
la masse des paysans et les directions des 
usines. Les problèmes sont résolus au 
sein de structure de négocation entre les 
représentants de ces industries et les di­
rections bourgeoises de la F D S E A . Les 
conflits qui ont eu lieu et pour lesquels 
la F D S E A a mobilisé ses adhérents ont tou­
jours été vite réglés et ne concernaient pas 
véritablement la grande masse des paysans. 
Toulefois, les choses sont en Irain d'évo­
luer dans le sens de luttes très dûtes, car 
nous entrons dans une nouvelle étape de 
réorganisation capitaliste de la production 
laitière dans laquelle la F D S E A est embrin­
guée jusqu'au cou. Les petits produc­
teurs, tôt ou tard, la laisseront tomber et 
mèneront eux-mêmes leurs propres luttes. 

Les paysans de la Manche ont été 
touchés par l'implantation de l'usine nu­
cléaire de Flamanville puisque l ' E D F a 
traversé leurs terres pour y installer des 
kilomètres de câbles. 

Les marxistes-léninistes de la Manche 
soutiennent la candidature écologique. 


